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GIS BECO :
compte-rendu du COPIL du 28/9/2026

Ont été invités au COPIL les membres ou représentant.es pour chacune des parties signataires de  
la Convention (Comue de Toulouse, UTC, UT2J, UT3, CNRS, Inserm, Arseaa, Occitadys, IFRASS).  
Tous les collègues étaient eux aussi conviés, comme pour les précédentes réunions.

Participant.e.s     :  
• sur place : Raphaële Castagné (CERPOP, Inserm-UT3), Christophe Chassot (Vice-

Présidence Recherche de la Comue de Toulouse), Carine Duffaut (CERPOP, Inserm-UT3), 
Anne Dupuy (UTOPI, UT2J, Direction GIS BECO), Bernard Dupré (Président 
ARSEAA), Anne-Claire Jolivet (Direction opérationnelle DRDV, Comue de Toulouse), 
Michelle Kelly-Irving (CERPOP, Inserm, Direction adjointe GIS BECO), Amandine 
Rochedy (UTOPI, UT2J), Nina Rocipon (coordination GIS BECO), Alice Tourrenc 
(médecin Petite Enfance, Mairie de Toulouse), Jérémie Trebel (Direction IFRASS), Olivia 
Troupel (LISST, UT2J, Direction adjointe GIS BECO)

• en visio : Jean-Luc Attié (LAERO, UT3), Delphine Azéma (CERPOP, Inserm-UT3), 
Marie Dajon (Docteure en psychologie, coordination BECO 2020-25), Carine Decoux 
(Responsable missions stratégiques et partenariats, Direction Petite Enfance, Mairie de 
Toulouse), Nathalie Dessens (Vice-Présidence Recherche UT2J), Sylvie Esparbes-Pistre 
(LISST, UT2J), Cécile Fabre (Direction MSHS-T), Chlöé Farrer (CLLE, UT2J), 
Stéphanie Iannuzzi (Présidence Occitadys), Georges Landa (DR14 CNRS), Florent Pittet 
(CerCo, UT3), Lukas Rass-Masson (IDP, UTC), Emmanuelle Rial-Sebbag (CERPOP, 
Inserm-UT3)

Excusés     :   Jocelyn Méré (délégué régional Occitanie ouest, CNRS), Alice Moscaritolo (EFTS, 
UT2J), Michel Vandenbroeck (Université de Gand), Jaqueline Wendland (Université Paris Cité).

Mot d’accueil par Anne Dupuy, tour de présentation, annonce de l’ordre du jour.

Présentation  de  la  nouvelle  coordinatrice  BECO :  l’équipe  souhaite  la  bienvenue  à  Nina 
Rocipon, qui a repris le poste de coordination du GIS BECO depuis mi-mars 2026.

1a – Bilan de l’activité écoulée (diapo joint)

Michelle Kelly-Irving présente le bilan de l’activité du GIS BECO pendant le dernier mandat de 
direction, en particulier :

• 11 projets de recherche ont été portés ou menés en collaboration, ils représentent l’identité 
de BECO.

• La direction de BECO a été active sur la réponses à des appels à projets : Tiris Scaling Up , 
ERC Synergy, Prix Projets de Recherche Benjamin Delessert
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• Un troisième colloque international BECO a été organisé à Toulouse en mai 2025 (après les 
éditions de 2019 et 2022). Les retours montrent que ces événements sont appréciés à la fois  
par les scientifiques et les professionnels autour de la petite enfance.

• L’équipe  a  continué  de  s’investir  dans  des  activités  de  formation  et  des  activités 
d’expertises, qui représentent une part importante du travail de BECO.

• Une attention est portée à la diffusion des connaissances avec des interventions régulières 
dans des médias grand public, sous la forme d’interviews ou de tribunes.

1b – Bilan de l’activité écoulée     : point sur l’ouvrage collectif en préparation  

Nina Rocipon rappelle que la valorisation du dernier colloque BECO (2025) a déjà donné lieu à la 
mise en ligne des présentations et des replays, puis à la parution de 2 n° spéciaux du magazine 
Mondes sociaux (labex SMS).

Par  ailleurs,  une publication est  prévue aux éditions  Érès,  au  sein de la  collection « Enfances, 
parentalités  et  institutions ».  23  textes  ont  été  reçus,  relevant  d’une  diversité  de  disciplines  en 
logique avec la dynamique interdisciplinaire de BECO. Les étapes de double expertise, de navettes 
avec les auteur.e.s et de secrétariat de rédaction arrivent à leur terme. La direction éditoriale est 
actuellement en train de rédiger l’introduction, avec une remise du manuscrit à l’éditeur prévue 
pour fin octobre 2026 (ce qui devrait permettre une parution mi-2027).

Composition générale du volume :
• 3  parties  académiques,  consacrées  à  l’accompagnement  de  la  parentalité  (1),  aux 

déterminants sociaux, territoriaux, environnementaux… des contextes de la petite enfance 
(2), et aux situations de vulnérabilités : handicaps, maltraitance, violences…(3)

• une partie « Points de vue » avec des textes plus libres, éventuellement plus personnels, et la 
présentation d’une recherche-action

• un  volet  de  présentation  et  mise  en  perspective  de  plusieurs  dispositifs  institutionnels 
(prévention de la Mairie de Toulouse), donnant à voir l’interface entre recherche et terrain 
qui constitue le cœur du GIS BECO.

Anne Dupuy précise qu’à l’issue du colloque 2025, l’équipe BECO avait été sollicitée par Philippe 
Terral pour une éventuelle publication aux Éditions de la Maison des sciences de l’homme. Cette 
collaboration n’a pas abouti en raison du volume de textes à publier, mais l’équipe espère pouvoir  
concrétiser cette piste de travail dans le futur.

2 - Perspectives du GIS BECO

Olivia Troupel-Pezet présente les perspectives du GIS BECO, laissant apparaître un projet qui devra 
être précisé en fonction des transitions en cours :

• le souhait est exprimé de renforcer les collaborations avec les professionnels, car l’équipe 
est souvent interpelée par des acteurs de la petite enfance (comme par des parents) sur la 
nécessité d’outils concrets.

• la poursuite des colloques BECO semble attendue, avec des demandes qui ont été formulées 
de les rapprocher tous les 2 ans, ce qui n’est malheureusement pas envisageable à ce stade 
(volume de travail incompatible).

• D’autres dynamiques importantes devront guider les prochaines activités :
◦ renforcement des collaborations interdisciplinaires et intersciences ;
◦ développement  de  la  structure  à  l’échelle  nationale,  tout  en  confirmant  l’ancrage 

toulousain ;
◦ diffusion des connaissances dans les cadres politiques et sociétaux.
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Anne Dupuy précise que le GIS BECO a déposé au printemps 2026 un dossier de  demande de 
reconnaissance  comme  structure  collaborative  au  sein  de  l’UT2J  pour  le  prochain  contrat 
quinquennal ( 2027-2031). L’équipe a été auditionnée en septembre. Le réseau BECO sera informé 
de la réponse obtenue.

Échanges autour de ces 2 premières parties

Christophe  Chassot  demande  de  quelle  manière  cette  reconnaissance  (comme  structure 
collaborative UT2J) pourrait s’articuler avec un éventuel portage du GIS BECO par la MSHS-T, 
comme cela a été évoqué lors des dernières réunions.
Anne Dupuy précise qu’il  s’agit  de deux cadres différents.  Ici,  il  s’agissait  d’une demande de 
reconduction, le GIS BECO étant une structure collaborative reconnue dans le contrat quinquennal 
en cours. La reconnaissance comme structure collaborative UT2J permet au GIS BECO de déposer 
des demandes internes, par exemple pour un soutien du CPRS (centre de promotion de la recherche 
scientifique) pour l’organisation des colloques.
Nathalie Dessens  explique que le GIS BECO faisait déjà partie des 10 structures collaboratives 
retenues dans le précédent contrat quinquennal. Les réponses interviendront en novembre. Elles 
donneront lieu à l’inscription au budget 2027 des aides apportées et d’éventuelles augmentations.
Alice Tourrenc souligne le souhait, en tant que médecin à la direction petite enfance de la Mairie,  
de continuer à prendre part aux travaux de BECO, pour œuvrer aux liens entre terrain et recherche. 
Elle  rappelle  toutefois  l’obstacle  financier  qui  était  apparu  lors  du  colloque,  avec  des  frais 
d’inscription qui avaient limité la participation des professionnels.
Anne Dupuy explique que le colloque 2025 a eu lieu dans un contexte difficile d’inflation et de 
nécessité d’équilibrer le budget pour que le colloque puisse se maintenir. Une meilleure implication 
des  professionnels  est  un  objectif  des  prochains  événements,  avec  une  réflexion  déjà  menée 
concernant les congés CIF.
Carine Decoux appuie la remarque de sa collègue, en rappelant que 1300 agents travaillent à la 
direction petite  enfance et  que le  dispositif  CIF n’est  pas accessible  aux fonctionnaires.  Il  faut 
chercher d’autres pistes pour permettre cette porosité entre le terrain et la recherche.
Bernard Dupré évoque la possibilité de travailler avec les écoles doctorales, pour des travaux de 
recherches participatives qui impliquent des étudiants de master ou thèse. Cela a déjà été fait par le  
GIS BECO autour de la méditation pleine conscience. Il souligne également l’importance de mieux 
se  connaître  mutuellement  entre  acteurs  de  la  petite  enfance,  pour  pouvoir  renforcer  les 
coopérations  et  aboutir  à  des  programmes  de  recherche  en  commun.  Dans  cette  perspective, 
l’organisation  d’une  rencontre  avec  Ferrepsy  pourrait  être  très  utile.  Enfin,  il  rappelle  que 
l’ARSEAA publie la revue Empan aux éditions Érès, pour laquelle les membres BECO sont invités 
à envoyer des textes.

3 – État des lieux sur la transition institutionnelle et sur le poste de 
coordination

La Comue de Toulouse étant amenée à disparaître fin 2027, le dernier COPIL avait mis en avant la 
nécessité de travailler sur le portage futur du GIS BECO, avec plusieurs hypothèses. Anne Dupuy 
indique que plusieurs réunions de travail ont eu lieu depuis : la piste d’un portage par la MSHS-T au 
titre de ses tutelles est  désormais privilégiée. Jusqu’à fin 2027, il  faut travailler  ensemble pour 
mettre en place ce futur cadre.

Nathalie Dessens rappelle que UT2J était prête à assurer le portage du GIS BECO, mais que la 
diversité des membres au sein de BECO ainsi que sa politique scientifique interdisciplinaire rend 
plus pertinente son inscription au sein de la MSHS-T.
Cécile Fabre présente la MSH qui est une unité d’appui et de recherche co-portée par le CNRS et 
des  tutelles  universitaires,  avec  la  mission  d’aider  à  la  structuration  des  recherches  SHS et  de 
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faciliter les interfaces avec des champs hors SHS et des partenaires non académiques. C’est dans 
cette perspective et au titre de ses tutelles que la MSHS-T peut accompagner le GIS BECO et 
qu’elle est très intéressée pour le faire, puisque les activités de BECO correspondent vraiment à ses 
missions.  La  MSHS-T  est  animée  par  un  personnel  d’une  douzaine  de  personnes,  avec  des 
compétences en ingénierie de la communication et en gestion. Le cadre est donc très différent de 
celui de la Comue et la discussion est à mener avec les tutelles.
Emmanuelle  Rial-Sebbag salue  une  excellente  solution,  scientifiquement  cohérente,  tout  en 
soulevant la question du statut du personnel dédié au GIS BECO. Ce poste répond à un besoin du 
GIS et nécessite, à ce titre, une stabilisation du cadre contractuel, afin de garantir la continuité et la  
pérennité de la mission de coordinnation scientifique et administrative. 
Christophe  Chassot  explique  que  l’hypothèse  d’un  portage  par  l’UT  a  été  écartée  car  une 
responsabilité vis à vis des GIS semble prématurée, alors que la perspective d’un portage par la 
MSHS-T propose un écosystème adéquat.  Le sujet  important aujourd’hui concerne la feuille de 
route et la construction des futures étapes. Pour que le GIS BECO poursuive sa dynamique, un 
support en coordination est nécessaire et la Comue soutiendra ce poste pour l’année 2027 à hauteur 
de 5.000€, la somme nécessaire pour correspondre au statut.
Anne-Claire Jolivet confirme le soutien de la Comue pour permettre un poste à mi-temps sur une 
situation correspondant au travail de coordination et à sa valeur ajoutée scientifique.
Emmanuelle Rial-Sebbag rappelle la question des ressources nécessaires pour avoir un personnel 
dédié avec une situation stable. Quelles seront les possibilités de la MSHS-T sur cet enjeu qui doit 
être discuté ? Pourra-t-elle faire des CDD classiques ? Des contrats de projet ?
Christophe  Chassot évoque  une  feuille  de  route  à  construire,  avec  des  opportunités  dont  les 
tutelles doivent s’emparer pour accompagner le GIS BECO à hauteur de leurs possibilités et de leur 
appréciation du projet.  La responsabilité  leur appartient  d’amener le  bon niveau de soutien,  en 
tenant compte aussi des résultats – que l’on sait aléatoires – aux appels à projets. Des discussions 
doivent donc avoir lieu en parallèle avec l’ensemble des tutelles, avec le besoin d’un engagement 
fort de leur part ainsi qu’une pro-activité au niveau des AAP. Ce sera à la future direction du GIS de  
porter  cet  effort  de  persuasion,  avec  la  Comue,  UT2J  et  la  MSHS-T autour  pour  défendre  et 
sécuriser cette transition.
La politique de site sera bientôt portée par l’UT, le GIS va commencer le mandat d’une nouvelle 
direction,  la  MSHS-T  sera  portée  par  de  nouvelles  tutelles :  le  calendrier  est  cohérent  pour 
construire ce nouveau positionnement.

4- Élection d’une nouvelle direction
 
Anne Dupuy rappelle que les mandats de direction d’elle-même et de Michelle Kelly-Irving se 
terminent en septembre 2026, celui d’Olivia Troupel en décembre 2026. Un appel à candidatures 
pour une nouvelle direction BECO a été lancé au dernier COPIL (décembre 2025, avec une relance 
en mars  2026).  L’objectif  est  de  rendre  possible  un tuilage  et  une continuité  pour  ce  nouveau 
mandat de direction, aux enjeux importants.
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Déclaration de candidatures

La candidature conjointe de deux collègues a été déposée :
• Olivia Troupel-Pezet (MCF en psychologie du développement de l’enfant,  LISST-Cers-

UT2J), actuelle co-directrice adjointe et présente dans les activités depuis le démarrage du 
GIS BECO ;

• Raphaële Castagné (CRCN INSERM, CERPOP) arrivée plus récemment et très impliquée 
lors du dernier colloque.

Elles se déclarent ensemble candidates pour une co-direction du GIS BECO, configuration qui 
n’est pas bloquante d’après la lecture de la convention : « La Direction est élue par les Parties, pour 
la durée du mandat qui est de quatre (4) ans. Son mandat peut être renouvelé une (1) fois.  » (article 
4.1)
Par ailleurs, ce duo permettrait la représentation de plusieurs tutelles du GIS BECO, ce qui est un 
point important.

Les candidates prennent la parole pendant que leurs candidatures circulent dans la salle :
Olivia Troupel  Pezet met en avant  l’importance d’une continuité  pour le  GIS BECO, qui  doit 
continuer à grandir en développant plus de liens avec les professionnel.le.s et avec les étudiant.e.s. 
Elle précise ne pas pouvoir, pour des raisons de santé, assumer seule un mandat de direction. Elle se 
réjouit de la perspective de travailler avec Raphaële Castagné, avec qui elle est déjà impliquée au 
sein de l’axe Prémisse du CHU.
Raphaële  Castagné se  décrit  comme  biologiste  de  formation  et  chercheure  en  épidémiologie 
sociale.  Elle  explique  avoir  toujours  suivi  les  activités  du  GIS BECO ainsi  que  de  l’IFERISS 
jusqu’à sa disparition. Elle est membre du comité d’interface sur la périnatalité de Santé Publique 
France et impliquée dans l’axe Prémisse avec le CHU. Le travail au sein de BECO lui permettra de 
nourrir une approche complémentaire. C’est avec la combinaison de ces regards qu’on peut espérer 
progresser dans le champ des inégalités sociales de santé. .

En réaction à cette déclaration de candidature conjointe :
Bernard Dupré est ravi qu’il y ait une relève pour le GIS BECO, avec la possibilité d’un tuilage 
qui est important.
Lukas Rass-Masson voit également une excellente perspective pour la continuité du GIS BECO 
avec des candidatures encourageantes pour son futur.
Nathalie  Dessens,  dans  le  même  esprit,  remarque  que  le  binôme  propose  une  combinaison 
intéressante entre continuité et renouveau.
Christophe  Chassot lira  avec  attention  les  candidatures  et  souligne  déjà  les  formes  de 
complémentarité  qu’elles  annoncent.  De  futurs  centres  interdisciplinaires  de  recherche  sont 
envisagés à l’échelle de l’université de Toulouse, avec un regroupement à venir autour de la santé 
durable et un autre autour de la construction des intelligences. Ce nouveau binôme de direction 
montre la pertinence du GIS avec des arguments pertinents à faire valoir dans le cadre de cette 
politique de site. Dans cette perspective, il demande si le périmètre des UR (unités de recherche) est  
susceptible d’évoluer.
Anne Dupuy explique que les UR sont impliquées par l’entremise de membres engagé.e.s dans les 
travaux  BECO.  Mais  cette  participation  évolue  aussi  au  fil  des  années.  L’équipe  devra  donc 
s’entretenir avec les responsables des UR et des tutelles pour travailler sur le soutien futur.
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Vote

La convention du GIS BECO précise que
• la  Direction  est  élue  par  les  Parties,  donc  par  les  représentant.e.s  des  établissements 

signataires de la Convention présents.
• le  COPIL fonctionne  sur  un  principe  de  collégialité,  avec  un  vote  d’approbation  par 

consensus.
Étant  donné  que  l’élection  concerne  ici  une  candidature  unique  qui  semble  très  favorablement 
accueillie, il est proposé d’associer les deux votes et de procéder à main levée. Cette proposition 
recueille l’assentiment sans qu’aucune opposition ne soit formulée.

Procurations :
En  tant  que  représentant  d’établissement  signataire  de  la  convention,  Jocelyn  Méré  (délégué 
régional Occitanie ouest, CNRS) a donné procuration à Georges Landa.
A titre  personnel,  Jacqueline  Wendland  a  donné  procuration  à  Olivia  Troupel-Pezet,  Michel 
Vandenbroeck  a  donné  procuration  à  Anne  Dupuy  et  Lukas  Rass-Masson,  qui  a  dû  quitter  la 
réunion, a donné procuration à Michelle Kelly-Irving.

La candidature conjointe de Raphaële Castagné et d’Olivia Troupel-Pezet pour la codirection 
du GIS BECO est  approuvée  à  l’unanimité  des  Parties  représentées  et  à  l’unanimité  des 
personnes présentes.
Vote contre : 0. Abstention : 0 (à l’exception des deux candidates).

Proclamation des résultats     :  
Raphaële Castagné et Olivia Troupel-Pezet sont élues à la codirection du GIS BECO

pour un mandat de 4 ans, à partir du 1er octobre 2026.
Félicitations à nos collègues !

Réactions

De nombreuses prises de parole et messages dans le chat remercient la direction sortante pour son 
travail et son implication, saluent cette nouvelle direction et se déclarent disponibles pour la suite du 
travail  en  commun ;  notamment,  de  la  part  des  partenaires  acteurs  de  la  petite  enfance,  pour 
développer les liens avec les professionnels.
Anne  Dupuy  et  Michelle  Kelly-Irving  remercient  chaleureusement  leurs  deux  collègues  qui 
prennent la succession.
Olivia Troupel-Pezet remercie l’ensemble des participant.e.s pour la confiance engagée par ce vote 
et souligne que l’équipe BECO va avoir besoin d’aide dans les transitions en cours.
Cécile  Fabre  annonce  que l’équipe MSHS-T va  contacter  prochainement  les  équipes  BECO et 
Comue pour travailler ensemble autour d’un portage.
Pour terminer, Anne Dupuy annonce que des sollicitations vont être envoyées pour l’élargissement 
du Bureau.

Elle  remercie  l’ensemble  des  participant.e.s,  sur  place ou en visio,  pour leur  présence et  leur  
soutien.
 

Pièces jointes     :   candidatures d’Olivia Troupel-Pezet et de Raphaële Castagné pour la co-direction 
du GIS BECO.


